
 La CGT Pénitentiaire appelait à se mobiliser à compter de ce jour. Les personnels ont répondu 
massivement, plus d’une centaine d’établissements étaient en action devant les portes ou dans les murs.

 La CGT Pénitentiaire remercie l’ensemble des agents qui ont pris part au blocage de leurs 
établissements et structures pénitentiaires pour manifester leur mécontentement et leur ras-le-bol face à des 
conditions de travail de plus en plus difficiles. Tous les personnels de tous corps et de tous grades, les 
intervenants extérieurs, le personnel soignant ont apporté leur soutien aux agents pénitentiaires.

 La CGT Pénitentiaire dénonce le travail de sape de Force Ouvrière qui a multiplié les messages pour 
que les agents ne se mobilisent pas, enfilant même le costume de la DGAP pour indiquer que les agents 
seraient sanctionnés. Pathétique !!!

 La CGT Pénitentiaire dénonce depuis un moment maintenant une surpopulation pénale qui ne cesse 
de croître. Plus de 88 000 détenus hébergés à ce jour dont 7 500 dorment sur un matelas au sol. Les détenus 
s’entassent à 3, 4 voire plus dans une cellule de 9m2. Cette promiscuité créée de vives tensions entre 
personnes détenues et c’est malheureusement le personnel de surveillance qui subit ces mauvaises 
conditions de détention et de travail. Cela se traduit par de l’agressivité, des coups, des menaces, des insultes, 
des crachats, etc….

 Ces conditions de travail délétères sont également alimentées par un manque criant d’effectifs. Le fossé 
se creuse un peu plus chaque année, et ce sont près de 5 000 postes qui font défaut dans nos établissements 
et structures pénitentiaires.

Cet état de fait n’est plus entendable, il faut des actes. Les personnels sont à bout. Tout le monde est 
concerné et cela fait trop longtemps que nous le dénonçons. 

 La CGT Pénitentiaire le dit et le répète, il est dommage qu’une unité syndicale n’ait pas vu le jour. C’est 
pourtant le meilleur moyen pour faire plier nos gouvernants et dirigeants. Nous portons tous ces mêmes 
revendications. Il est donc temps de s’afficher tous ensemble sur ces sujets que nous défendons tous.

 La CGT Pénitentiaire a accepté de rencontrer le ministre ce mercredi 29 avril, afin de porter nos 
revendications, une politique pénale qui permette d’endiguer la surpopulation pénale et revenir aux capacités 
d’accueil théoriques de nos établissements pénitentiaires. Nous exigerons la mise en place du recrutement 
promis par le ministre lors d’une précédente audience, afin qu’il soit effectif sur plusieurs années.

 En attendant l’audience de mercredi, maintenons la pression, montrons notre détermination 
afin que les personnels soient entendus et ne subissent plus un métier qui devient de plus en plus 
dur, exigeant et dangereux.

COM INFO
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À Montreuil,
Le 27 Avril 2026.
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COMMUNIQUÉ

LÀ-HAUT ILS N’ESPÈRENT QU’UNE CHOSE :  QUE NOUS BAISSIONS LES BRAS ! RESTONS FORTS ! SOYONS UNIS !


